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Labonnesœurontherocks
Voiciunedescuriosités
dela6eéditiond’Impetus,
marquéeparune
programmationmetal :
l’expositiondescaricatures
d’unereligieuse.Lefestival
desmusiquesetcultures
divergentesdébute
aujourd’huidansl’Aire
urbaine.

A vant même le grand élan
consensuel ­et pour cer­
tains, bien hypocrite­ de
« Je suis Charlie »­ Gene­
viève Gallois aurait pu

afficher le slogan sur son tee­shirt.
Pardon, sur son corset. Non, en fait,
sur son scapulaire. Car oui, cette
Montbéliardaise d’origine, née sous
le prénom de Marcelle en 1888, était
une religieuse, une sœur puis une
mère. Entrée aux Beaux­Arts de
Montpellier, la jeune femme, proche
des milieux caricaturistes de l’épo­
que, a eu une vraie carrière artisti­
que. Elle a exposé au Salon des des­
sinateurs humoristiques et dans
toute l’Europe. Même après son en­
trée au monastère, en 1918, elle a
continué à manier le crayon et à
croquer ses camarades, les religieu­
ses. Une partie de ses œuvres, fortes
et insolites, est à découvrir à partir
de samedi (et jusqu’au 18 juin) à la
Tour 46 de Belfort. Et ce dans le
cadre d’Impetus.

Godflesh et Barbee ce soir
Le festival des musiques et cultu­

res divergentes célèbre, à partir de
ce mercredi à 18 h 30 (Jazz et diver­
gences, une création, au 19 de

Montbéliard), sa sixième édition.
Porté à la fois par le Moloco d’Audin­
court et la Poudrière de Belfort, cette
manifestation qui a de l’allant (signi­
fication latine d’Impetus) a été ra­

menée cette année d’une semaine à
quatre jours. Le publ ic ­en­
tre 1500 et 2000 spectateurs selon
les éditions est lui toujours espéré
auss i , vo i re p lus nombreux .

D’autant qu’entre Héricourt, le Jura
suisse, la Cité des Princes et celle du
Lion, Impetus investit plus d’une
quinzaine de lieux et s’est adjoint le
concours d’une vingtaine de structu­
res culturelles.

Le fil rouge ? Le bizarre bien sûr
mais aussi cette année, l’art biotech.
Décliné lors d’une exposition à l’es­
pace Gantner (notre édition de lun­
di) mais aussi sous forme culinaire.
Le festival réinvestit en effet le do­
maine gastronomique, nouveauté
qui avait séduit l’an passé (avec des
insectes !) Aujourd’hui, point de
fourmi mais de la cuisine moléculai­
re. À déguster lors d’un atelier au
Pavillon des sciences et lors des dif­
férentes pauses Poom Ploc sur les
deux sites de l’UTBM.

Pointue et concoctée par Kem La­
lot (des Eurocks) et Valérie Perrin, la
programmation musicale offre quel­
ques têtes d’affiches : Godflesh,
groupe de metal culte des années 90
(ce soir à 20 h 30 à La Poudrière),
Satyricon, les metalleux norvégiens
(vendredi au Moloco), Crusher, Mer­
cyless (dimanche au Catering Cafe),
et dans un tout autre style, Dälek,
KG ou encore Ufomammut. Exposi­
tions, concerts, dégustations ou en­
core projections de films, le menu
est copieux. Son intégralité est à
consulter, avec les horaires et tarifs
sur www.impetus.com.

Tout y sera. Sauf les surprises. Une
belle attend les spectateurs dans les
studios du Moloco, investis pour
l’occasion par le graphiste très rock
Barbee. Le vernissage des têtes de
mort majestueuses et des drôles de
bestioles, c’est ce soir à 18 h. La sur­
prise, même dans les toilettes (!),
arrivera les soirs de concert. Mais,
chut ! Elle n’est pas très catholi­
que…

SophieDOUGNAC

K Barbee, exposé dans les studios du Moloco, a également réalisé l’affiche. Photo DR

Europeenscènes : vous
prendrezbienunpeude thé ?
Immersion chorégraphique et tacti­
le, visuelle et auditive, « MatchA­
tria »,proposécesamedià17 h,19 h
et 21 h aux Bains­Douches de
Montbéliard, se vit comme un voya­
ge intérieur physique et dépaysant.
Une expérience sensorielle démul­
tipliée par la technologie, associant
par la danse, l’esprit millénaire du
rituel du thé, les images 3D et une
interface tactile. Fascinante dan­
seuse berlinoise (nommée artiste
de l’année par la revue spécialisée
allemande Tanz), performeuse im­

prégnée d’influences allant du bal­
let au hip­hop, chorégraphe hybri­
dant la danse à la sociologie et aux
sciences cognitives, Yui Kawaguchi
convie le spectateur à son propre
rituel de partage, composé avec le
cinéaste et plasticien Yoshimasa
Ishibashi. Cet insolite spectacle est
proposé dans le cadre d’Europe en
scènes, festival porté à la fois par
MA scène nationale et le Granit de
Belfort.
W Tarifs : de 8 € à 16 €. Renseignements
et réservations : 08.05.71.07.00.

K Un spectacle plein de poésie. Photo DR

Gospel annulé
Montbéliard Sur décision
de la production, l’Axone a
annoncé hier l’annulation du
spectacle « Gospel pour
100 voix » prévu
initialement ce samedi
18 avril dans sa salle.
Les billets sont
remboursables dans les
points de vente habituels.

7e festival du film
d’animation
Pontarlier. Le festival du
film d’animation de
Pontarlier, commencé lundi et
qui se poursuivra jusqu’à
dimanche entre dans une
autre dimension avec sa
septième édition. Il se dote
cette fois d’un concours. Sur
les 40 films adressés au
comité de sélection, 24 ont
été retenus pour la
compétition.
Trois prix seront ainsi
décernés. Celui du public,
celui d’un jury de lycéens de
Pontarlier et de Salins­les­
Bains et enfin le prix du jury
professionnel, le « Pont
d’Or ». Pour les deux derniers
jurys, une mention spéciale
pourra être attribuée à l’un ou
l’autre film.
Deux invités d’honneur
particulièrement prestigieux
seront présents, Arnaud

Demuynck, réalisateur,
producteur et scénariste, et
Franck Dion, qui est
illustrateur, et qui a obtenu
pour son dernier film le prix
spécial du jury au festival
d’Annecy 2012, le prix du
meilleur film international au
Shortshorts festival de Tokyo
ainsi qu’une nomination au
Cartoon d’or et aux Césars
2013 dans la catégorie
meilleur film d’animation.
Le festival pontissalien entre
donc dans la liste des grands
rendez­vous du film
d’animation en France. Il
propose de nombreuses
séances pour les scolaires
mais aussi pour le grand
public pendant toute cette
semaine au théâtre Blier de

Pontarlier.
Le programme complet des
séances sur www.ccjb.fr

Surnatural Orchestra
Besançon. Les 2 Scènes,
scène nationale de Besançon,
accueille le Surnatural
Orchestra en résidence. Et ce,
jusqu’en 2016. Au menu, deux
nouvelles créations
composées ici et à la Saline
royale d’Arc­et­Senans.
La résidence, c’est aussi des
petites propositions. Lundi
20 avril à 19 h, au studio de
L’Espace, deux membres du
Surnatural Orchestra
proposeront « le Zë »,
démonstration conférence
autour d’un prototype

musical. L’occasion pour le
public de prendre dans les
oreilles quarante­cinq
minutes de rythme, d’effets et
des musiques créées dans
l’instant.
Quelques jours plus tard, le
23 avril à 20 h au théâtre
Ledoux, le Surnatural
Orchestra jouera le jeu du
ciné concert. Un big band, un
comédien et une danseuse
délivreront une partition
pour habiller « Profondo
Rosso » de Dario Argento.
Sang, humour noir en
perspective.
Tarifs : de 5 € à 12 € pour la
soirée du 20 et de 5 € à 20 €
pour le ciné concert. Toutes
les infos sur
www.les2scenes.fr

Petites
propositions

K Le Surnatural orchestra est en résidence à Besançon jusque 2016. Photo Benoît GILDER

Danse numérique AMontbéliard

Sur le terrainculturel, avecun journaliste
« Vifs, un musée de la personne » est l’un des temps forts de
la saison des 2 Scènes, à partir du 25 avril. Pour permettre à
nos lecteurs d’aller un peu plus loin dans la découverte de ces
deux semaines d’installations et de performances dans les
murs du musée des Beaux­Arts de Besançon, Les 2 Scènes et
L’Est Républicain se sont associés. Le principe est simple : le
29 avril, un lecteur sera invité à accompagner un journaliste
et un photographe sur place pour participer au reportage et
faire une interview des membres de la compagnie GdRA.
Pour participer, il suffit d’expliquer votre motivation dans un
mail. Le courrier le plus pertinent permettra à son auteur de
découvrir « Vifs » en mode reporter.
Courrier à envoyer à lerculturefc@estrepublicain.fr

Suisse Le festivaldeNyonadévoilé l’affichedesa
40e édition,du20au26 juilletprochains

LePaléoàmaturité
40 ans, un septième jour de
concerts ajouté pour mar­
quer l’occasion et toujours
cet éclectisme en matière de
programmation. Le Paléo
Festival de Nyon ne change­
ra pas et c’est sans doute ce
qui constitue, année après
année, programmat ion
après programmation, son
succès.

L’affiche du plus grand fes­
tival suisse « outdoor » a été
rendue publique hier. On sa­
vait depuis quelques jours la
venue de Robbie Williams
sur la plaine de l’Asse, l’an­
cien Take That affranchi de
son boys band sera l’une des
affiches majeures de la se­
maine. En compagnie de
Ben Harper et de ses Inno­
cents Criminals ou des
Kings of Leon, jeunots d’une
édition que l’on aurait aimée
programmée sous le sceau
des 40es… rugissants ! Mais
cette année, le festival suisse
a préféré les valeurs sûres,
très sûres. Et ô combien ex­
périmentées. Sting éclairera
le mercredi soir alors que le
trio Robert Plant, Joan Baez
et Patti Smith jouera un sa­
medi soir.

Une catégorie dans laquel­
le on placera bien évidem­
ment notre Johnny Halliday
national (jeudi). Lequel,
avec David Guetta (diman­
che), est à la tête d’une délé­
gation francophone où l’on
retrouvera Étienne Daho,
Véronique Sanson, The Do,
Calogero, Arthur H, Fauve
ou encore Arno…

Côté electro, Brodinski et
son projet Brava (ni rap, ni

electro, tout à la fois) ou
Étienne de Crecy seront en
bonne compagnie aux côtés
des chantres anglais de la
dance music, Faithless ou du
nouveau « supergroupe » du
moment, Siriusmodeselek­
tor.

BertrandJOLIOT
W Toute la programmation, jour
par jour sur yeah.paleo.ch.
Billetterie en vente le 22 avril à
midi.

K Vu l’an dernier aux Eurockéennes, Robert Plant sera cette année
au Paléo. Photo d’archives Lionel VADAM

Coupdecœur
The Prodigy à Strasbourg

Comment oublier leur hymne
« Smatchmybitch up » ? Leurs
concerts explosifs et Leurs
clips provoc’? The Prodigy ne
fait pas dans la demi­mesure.
Le combobritannique a
imposé lemouvement rave au
début des 90’s. De
l’underground aux plus grands
festivals, le collectif punk a
démocratisé l’electro qui
tabasse. Vingt ans plus tard,
l’énergie est intacte. La preuve
vendredi soir en live à
Strasbourg dans le cadre du
festival des Artefacts.
Avec ShakaPonk
Les vétérans reviennent avec
une nouvelle bombe, « The
day ismy enemy». Une
galette électrochoc qui devrait
prendre toute sa dimension
lors des concerts. D’autant que
lorsqu’il s’agit demettre le feu
sur scène, The Prodigy répond
toujours présent. Les Francs­
Comtois amateurs d’electro se
souviennent la larme à l’œil de
la prestation des Britanniques
aux Eurocks 2013. Sept ans
après l’exclusivité Daft Punk,

The Prodigy avait transformé
la Grande Scène de la
presqu’île duMalsaucy en rave
géante. Un défi que seuls le
duo casqué et les Chemical
Brothers avaient jusqu’alors
relevé. Histoire de soigner les
acouphènes du public, The
Prodigy partagera la scène
avec Shaka Ponk et The
Subways, vendredi. Bref,
danse et gros son pour tous.

F.R.
W Vendredi à partir de 17 h au
Zénith de Strasbourg. Tarif : 35 €.

K The Prodigy en 2013 aux
Eurocks.

RobertCrayBandetRodBarthet :
le bluesau sommet, vendredi àBesançon
« Robert Cray fait partie des quinze
plus grands guitaristes vivants »,
salue Rod Barthet. Le musicien
franc­comtois, lui aussi virtuose de
la six­cordes, ouvrira pour la légen­
de du blues, vendredi à La Rodia à
Besançon.

« J’ai découvert Robert Cray au
moment de la sortie de son premier
album dans les années 90. C’est
quelqu’un qui a un toucher magni­
fique », confie Rod Barthet. Un jeu
subtil, tout en finesse, loin des dé­
monstrations dénuées d’âme chè­
res à certains guitar hero. « C’est un
blues essentiellement basé sur le
feeling… Robert Cray n’est pas un
technicien, il se situe plus dans
l’émotion. »

Deuxplacesàgagner
Une philosophie qui sied parfai­

tement à Rod Barthet. « Un beau
solo de guitare ne contient pas for­
cément beaucoup de notes jouées
rapidement. Il faut laisser place à la
respiration », explique le Haut­
Doubien. Bref, être au service de la
musique.

Au menu vendredi soir ? « Quatre
compos, dont des titres de mon der­
nier album (“Les filles à l’écoute”,
N.D.L.R), et trois reprises de classi­
ques blues. Le tout, dans des ver­

sions acoustiques avec un autre
guitariste, Damien », dévoile Rod
Barthet. Un avant­goût savoureux
au live de Robert Cray, lauréat de
plusieurs Grammy Award, dont ce­
lui du meilleur album de blues en
1986 avec l’album « Showdown ! ».
Un album culte réalisé avec Albert

Collins et Johnny Copeland. Son
dernier opus, « In My Soul », est
sortien2014àl’occasiondes40 ans
de carrière du groupe.

L’Est Républicain et La Rodia of­
frent deux places aux lecteurs. Pour
gagner, il suffit de répondre à la
question suivante : « Quelle est la

rencontre qui a poussé Robert Cray
à faire de la musique ? », à l’adresse
lerculturefc@estrepublicain.fr. Pas
d’idée ? Alors rendez­vous sur le
site de La Rodia…

F.R.
W Robert Cray Band et Rod Barthet,
vendredi à La Rodia à Besançon. Tarifs :
22 €/25 €.

K Le blues tantôt façon Les Paul, tantôt à coups de Strat’, vendredi 17 avril à La Rodia à Besançon. Photos DR

Concert Gagnez vos places avec L’Est Républicain et La Rodia


